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Mur la t«rre pauvre orpbeJinft,
J«> ne savaiB pins que pleurer

;

Main vera la crois je m'achemine,
*)! sa voix me dit li'eapérer.

Jp m'agenouille, et sur la pierre
Où seront un jour noa deux cœur»,
Au pied de la croix de ma mér<>
Je prie et je péme des fleur».

PLAINTE DU CAPTJt.

Que mon sort est funeste,
Adieu, mes bons amis,
Au régiment je reste,

Vous allez au pays.

Onî, j'en perdrai la vie,

Far la douleur que j'ai,

6eui de ma compagnie,

6tf.
Adieu donc, mes amis, )

Adieu donc, mon pays. {

Ils vont revoir leur mère
Et la mienne auprès d'eux,
Va courir la première
Pour combler tous ses vœux.
O mère que j'adore.

Tu les verras sans moi,
Combien de temps encore
Je vais passer sans toi ?

Adieu donc, mes amis, ) ,

.

Adieu donc, mon pays,
)

Canton, qui m'a vu naître
Et qui reçus ma foi.

Je vais mourir peut être
Et pour d'autres que toi !

Ah ! calmez ma souffrance,
Dites à mes amis
Oue si je meurj en Francis,
Mon cœur est au pays.
yiuiuu uuui/, i«es amîi^, i ,.

AdMU donc, mon paya. \
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